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CINQUIEME PABTIE - SUS AUX BANDITB 1

A droite de cette guérite conimevec un escalier, si toutefois
nou$ pouvons désigner
par ce nom l'espèce de
labyrinthe taillé dans la
falaise et qui, tourna'nt
en ipirile comme un' C3.
himogcn de café, atteint
un autre poste égtlement
gardé par un douaniier.

iLI, un frôle sentitr
fagonoé dans le flanc de
la falaise et se repliant
sur lui-môme comme un
serpent, prfiî à s'élancer,
voue conduit jusqu'à la
mier. Il faut avoir le
pied sùr et le. crveau_
peu, enclin au vertige i

pour dettcendre par ce
chemin du diable, qui, à
droite, n'effre d'autre
Pol nt d'appui que la fa. U111
laise nue et rocailleuse,--
et à gauche vous tffrays
par la vuo d'une profoit.
deur plus que respecta.
bls,' garni à son fond
d'un centupla rang de
galets sur -le-equel-s on se
briserait infailliblement
le corps.

Au bout du sentier on -M
tteèint une petite crique
que la marée basse laine
à se, mais que la haute
mer-bat de ses lames Éï:
zieuses; à droite est une MtrEnlsIalalame aigu it

grditc qui a été COUP6e
en deux par la chute de la falaise, av&ngant autrefois davantage,
chute qui, en laissant à ciel'découvert cette moiti6 à~ grctbel7a
formé du môme coup la urique en question.

A rd-6 de ce vestige d'excavation souterraine,. i'ouvre ne
galerie faillée dans Îla falaise idme, galerie extuimemint, batte,
ombre, peu. u.tlrayAnte à 1'dd, dont lié secondo ou*erture

mes

doinIs sur* ue gtool.3& pe tite crique d'où l'on a la vue d'Otri'ae.
Telle ut, de nos Joums Pl'apect de la conformation -dem

falaisep mur cette partie des c8tes de la Normandie.
Maintenant, si la lecatur veut se faire une idée précise-de

ce qu'ftait la côte d'Etrutat à l'époque oua nous l'avoue prid- dé s
reporter,qu'il comble des
deux criques dontnoci
venons de pauler, qu'il
avance la falaise de quel.
ques centaines do pieds
dans la mer, qu'il se fi-
gure cetie faliee haute,
.et <onibaun à. pic de pou
Fommet à esa base, encoreý
ferme it solide ýet dépit
dq ses pieds roig6a déjà
par lesAflofs qui les bai.

- gnent et zeftemô
S ~ ~des galets qui se ruent

arofracati. Plus d'anses,
plus d'arches formées par
le roc rongé et miné. rien
q tieunno muraille t filroyià
blernent escarpée,t t àdn
l'accèt se arrl è~ f. rcns
c'est possible qu'90-dàes.
cendant au sommet à

I l'aide de cordie on '4
- Chelles.

Allan rÇo basse ectc.
mie à la haute, les vagues
eu brisent en muigissent

Z sur le réchàr.
- Trois pies .&o dreàânt

du sein deb floie et ilyant
ýasns doute f7.1t pa-rtie

_________jad a de la falailqe dont
qu1elqu. conDVUIlon. les
,aura détchés violeun.

-Ment, trois pics s i'élèvent
wt sur~ la m&hweg taati. face de, la masse d

silex. Ces pics,eflû entre-
tenant conotgmmtnt la furie des vagues sur Ç9 paint de la,c8te,
epchoât toute embarcation de longer la falaise »aus etzpocer,
â un péril à peu.prÔs oertait..

Aussi les barques de pfiahe ava'on t.elle granda soin de fuir,,
Cet ifflills penids, car aucun. acoQurS n'êfsL .1 étpossible: la
falaise itait trop haute ai. Etretat trop loin; puis, lots inatw
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